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Orléans Rive gauche

LA SOURCE■ La fête de la musique prépare son retour dans le quartier

Rendez-vous le samedi 18 juin

Lilian Maurin
lilian.maurin@centrefrance.com

C e n’est pas un projet
du comité des fêtes
mais Niamé Diabira,

adjointe à La Source, a fait
allusion à ce « défi » lors
de l’assemblée générale de
l’association, à son désir
de faire « renaître » la fête
de la musique dans le
quartier.

Ce soirlà, salle Pellicer,
en demandant au comité
sourcien de participer à la
diffusion de l’information,
l’élue confirme l’accord de
la mairie et la collabora
tion des services (proximi
té, culture et événemen
tiel) sur ce « concept à
créer, qui sera facilité par
la ville mais dont les for
ces vives seraient les ac
teurs locaux ». Une adres
se et une date sont déjà
fixées : rendezvous place
AlbertCamus, le samedi
18 juin.

Slam en ouverture ?
« Je voudrais que ce soit

intergénérationnel, éclec

tique et festif », poursuit
Niamé Diabira. Et de citer
un mélange des genres
musicaux, l’aprèsmidi, le
soir, la possibilité de se
restaurer sur place, etc.

« Passer une super jour
née, comme un festival » :
l’idée est simple comme
u n e f ê t e d e l a m u s i 
que mais l’événement est
aussi pensé comme un
moyen d’estomper les
« frontières » entre le sec

teur pavillonnaire et celui
de l’habitat collectif. Et le
prévoir place Camus, c’est
envisager de réunir le
quartier à un endroit ,
« d’être tous ensemble lors
d’un événement au début
de l’été ».

Rencontrer les artistes,
les associations, affiner
l’organisation… L’élue
sourcienne le sait, « c’est
un travail de titan à me
ner ». Il commence peut

être à prendre forme : son
nom n’est pas encore con
n u m a i s u n a r t i s t e d e
La Source pourrait ouvrir
le festival par un slam
b a s é s u r l ’ A p p e l d u
18 juin, prononcé en 1940
par le général DeGaulle
très loin de La Source. ■

èè Contacts. Toutes les personnes
intéressées peuvent se rapprocher
de la mairie de proximité d’Orléans-
La Source : 02.38.68.44.00.

Pour participer aux festivi-
tés musicales qui s’annon-
cent place Albert-Camus, il
suffit de prendre contact
avec la mairie de proximité
qui suit à l’organisation
d’une journée symbolique.

ÉVÉNEMENT. Il sera « facilité par la ville mais les forces vives seraient les acteurs locaux ».
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La Source

St-Marceau

lieux, a particulièrement
a p p r é c i é c e m o m e n t
d’échanges avec ses copi
nes. « J’ai l’habitude de
faire la galette “kabyle” à
base de semoule, huile
d’olive et eau, mais qu’ici,
j’ai appris autre chose, la
galette des rois à la fran
çaise, à base de frangipa
ne ».

Après la cuisine,
le chant et la danse
Les animations se sui

vent et ne se ressemblent
pas à l’Aselqo SaintMar
ceau. En effet, aujour
d’hui, un thé dansant et
chantant sera organisé en
collaboration avec le ser
vice des aînés du Centre
communal d’action socia
le (CCAS) de la ville et sera
animé par Camille Clé
ment, l’un des virtuoses
en musique de la région.
Début de l’animation à
partir de 14 heures. ■

èè P r a t i q u e . C o n t a c t :
02.38.66.46.31

Jeudi dernier, dans les lo-
caux de l’Aselqo Saint-Mar-
ceau, au 26 rue Coursi-
mau l t , une an imat ion
autour de la confection de
galettes des rois a été or-
ganisée. Une vingtaine de
femmes ont participé à
l’atelier.

Murielle et Josianne, in
tervenantes cuisine pour
l’occasion, ont donné de
précieux conseils techni
ques. Ensuite, les cuisiniè
res du jour ont mis la
main à la pâte, et appris à
confectionner une galette
de A à Z, de la pâte à la
cuisson. Après quoi, elles
ont pu les déguster en
semble lors d’une colla
tion. Les responsables de
l’Aselqo ont souligné que
cette animation galette
rentrait dans le cadre de
leur atelier sociolinguisti
que visant à favoriser la
mixité culturelle et l’ap
prentissage du parler et
écrire français.

Ouchiha, présente sur les

ATELIER CUISINE. La galette, « symbole » du vivre ensemble.

SAINT-MARCEAU

Mixité culturelle et échanges
autour de la galette

projet professionnel de
puis 4 ans et je prépare le
concours » a confirmé
Laurine. De son côté, Coli
ne espère réussir son bac
pro pour devenir éducatri
ce de jeunes enfants. Les
responsables de l’IFPM
ont insisté sur le relation
n e l a v e c l e s p a t i e n t s.
« Pour préparer un con
cours, c’est le plus impor
tant » a confirmé Emma
nuel, cadre de santé. Pour

Aurélia Bareau, attachée
de direction à l’ERTS, les
métiers du social sont mé
connus par ces jeunes.

Les responsables d’entre
prises ont quant à eux été
p l u s r a d i c a u x . K e v i n
Meyer a fait ses études
dans ce lycée, et mainte
n a n t , i l e s t d i re c t e u r
d’agence dans l’entreprise
familiale d’assainissement
et de collecte de déchets.
« Le bac de l’environne

ment est très mal vu par
les familles et les élèves et
pourtant il est très porteur
et ouvre sur de nombreux
emplois ». Quant à Jean
Pierre Sueur, sénateur, il a
lancé un appel aux chefs
d’entrepr ise pour ac
cueillir tous ces jeunes en
stage : « Il existe une for
me de discrimination en
tre le bac professionnel et
les autres bacs. Il faut ar
rêter cette dévalor isa
tion ». ■

Au lycée des métiers Paul
Gauguin, pour le trentième
anniversaire du bac « pro »,
des professionnels ont sen-
sibilisé les élèves du sani-
taire et du social à la va-
leur de leurs études et aux
débouchés possibles.

Clara Della Longa, la
proviseure du lycée Paul
Gauguin, a voulu mettre
en exergue son établisse
ment, à l ’occasion du
trentième anniversaire du
bac « pro ». Pour cela, en
tre vendredi et samedi,
elle a organisé une ren
contre entre une centaine
d’élèves en formation sa
nitaire et social, les res
ponsables de l’institut des
formations paramédicales
(IFPM) et de l’Ecole régio
n a l e d u t ra v a i l s o c i a l
(ERTS), et des chefs d’en
treprise. « Nous avons pré
senté les filières et les for
mations pour inciter les
jeunes à faire des deman
des d’orientation en fonc
tion de leur choix, en es
p é r a n t s u s c i t e r d e
l’ambition ».

Prise de conscience
Les élèves sont détermi

nés, Méline et Laurine, en
seconde, veulent devenir
infirmières : « c’est mon

RENCONTRE Les élèves et les responsables de formation ont échangé sur l’orientation.

LA SOURCE■ Rencontres entre élèves et chefs d’entreprise au lycée

Le bac « pro » de Gauguin fête ses 30 ans

LA SOURCE ■ Le chantier de construction des dix
maisons sur le terrain à l’angle de la rue Romain
Rolland et de la rue LéopoldSédarSenghor est
ouvert. Cette future résidence privée, Garden Squa
re, comprendra 10 pavillons de 85 m², de 4 pièces,
avec garage et jardin. La fin des travaux est prévue
au printemps 2017.

Construction de dix pavillons


